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Dimanche 5 janvier 2025    Epiphanie du Seigneur  —  Année C 
 

« Quand ils virent l’étoile,   
Ils se réjouirent d’une très grande joie. »  

 

 
Évangile selon Matthieu (Mt 2,1-12) 

 
Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. 
Or, voici que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : 
« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient et nous sommes 
venus nous prosterner devant lui. » 
En apprenant cela, le roi Hérode fut bouleversé, et tout Jérusalem avec lui. Il réunit tous les 
grands prêtres et les scribes du peuple, pour leur demander où devait naître le Christ. 
Ils lui répondirent : 

« À Bethléem en Judée, car voici ce qui est écrit par le prophète : 
Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es certes pas le dernier parmi les chefs-lieux de Juda, 
car de toi sortira un chef, qui sera le berger de mon peuple Israël. » 

Alors Hérode convoqua les mages en secret pour leur faire préciser à quelle date l’étoile était 
apparue; puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : 
« Allez-vous renseigner avec précision sur l’enfant. Et quand vous l’aurez trouvé, venez me 
l’annoncer pour que j’aille, moi aussi, me prosterner devant lui. » 
Après avoir entendu le roi, ils partirent. 
Et voici que l’étoile qu’ils avaient vue à l’orient les précédait, jusqu’à ce qu’elle vienne s’arrêter au-
dessus de l’endroit où se trouvait l’enfant. Quand ils virent l’étoile, ils se réjouirent d’une très 
grande joie. Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère; et, tombant à ses 
pieds, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui offrirent leurs présents : de 
l’or, de l’encens et de la myrrhe. 
Mais, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, ils regagnèrent leur pays par un autre 
chemin. 

    Acclamons la Parole de Dieu. 

 
 

Extraits du message de notre pape François 
pour la Journée Mondiale de la Paix le 1er janvier 2025 

 
En 2025, l’Église Catholique célèbre le Jubilé, un événement qui remplit les cœurs d’espérance. Le 
“jubilé” remonte à une ancienne tradition juive où le son d’une corne de bélier (en hébreu yobel) 
annonçait, tous les quarante-neuf ans, une année de clémence et de libération pour le peuple 
(cf. Lv 25, 10). Cet appel solennel devait en théorie se répercuter dans le monde entier (cf. Lv 25, 
9), afin de rétablir la justice de Dieu dans les différents domaines de la vie : l’usage de la terre, la 
possession des biens, les relations avec le prochain, en particulier les plus pauvres et ceux qui 
étaient tombés en disgrâce. 
 
 



 
Le son de la corne rappelait à tout le peuple, aux riches comme aux pauvres, que personne ne vient 
au monde pour être opprimé : nous sommes frères et sœurs, enfants d’un même Père, nés pour 
être libres selon la volonté du Seigneur (cf. Lv 25, 17.25.43.46.55) 
 
Chacun doit se sentir d’une certaine manière responsable de la dévastation à laquelle notre maison 
commune est soumise, en commençant par les actions qui, ne serait-ce qu’indirectement, 
alimentent les conflits qui affligent l’humanité. 
Des défis systémiques, distincts mais interconnectés, frappant notre planète sont ainsi alimentés et 
entremêlés. Je pense notamment aux inégalités de toutes sortes, au traitement inhumain réservé 
aux personnes migrantes, à la dégradation de l’environnement, à la confusion générée de manière 
coupable par la désinformation, au refus de tout type de dialogue et au financement énorme de 
l’industrie militaire. Autant de facteurs d’une menace réelle pour l’existence de l’humanité tout 
entière. 
En ce début d’année, nous voulons donc nous mettre à l’écoute de ce cri de l’humanité pour nous 
sentir appelés, tous ensemble et personnellement, à briser les chaînes de l’injustice afin de 
proclamer la justice de Dieu. Des actions épisodiques de philanthropie ne pourront pas suffire. Des 
transformations culturelles et structurelles sont nécessaires pour qu’un changement durable se 
produise. 
 
Que 2025 soit une année où progresse la paix !  
Cette paix véritable et durable qui ne s’arrête pas aux querelles des contrats ni aux tables des 
compromis humains. 
Cherchons la paix véritable, celle que Dieu donne à un cœur désarmé : un cœur qui ne calcule pas 
ce qui est à moi et ce qui est à toi ; un cœur qui défait l’égoïsme par l’empressement à aller à la 
rencontre des autres ; un cœur qui n’hésite pas à se reconnaître débiteur de Dieu et qui est prêt 
pour cela à remettre les dettes qui oppriment le prochain ; un cœur qui surmonte le découragement 
face à l’avenir par l’espérance que chacun est une richesse pour ce monde. 

Le désarmement du cœur est un geste qui concerne tout le monde, des premiers aux derniers, des 
petits aux grands, des riches aux pauvres. Parfois, il suffit de quelque chose de simple comme « un 
sourire, un geste d’amitié, un regard fraternel, une écoute sincère, un service gratuit ». Avec ces 
petits et grands gestes, nous nous rapprochons de la paix, et nous y arriverons d’autant plus vite 
que, cheminant aux côtés de nos frères et sœurs retrouvés, nous découvrirons que nous avons 
déjà changé par rapport au départ. La paix n’advient pas seulement du fait de la fin de la guerre, 
mais par le commencement d’un monde nouveau, un monde où nous nous découvrons différents, 
plus unis et plus frères que nous ne l’aurions imaginé. 

Accorde-nous ta paix, Seigneur ! Telle est la prière que j’élève à Dieu, tandis que j’adresse mes 
vœux pour la nouvelle année aux Chefs d’État et de Gouvernement, aux Responsables des 
Organisations internationales, aux Chefs des différentes religions, à toute personne de bonne 
volonté. 

 
 
 

 


